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Sedan 2 portes Plymouth $875.

915

Ai

[PLYMOUTH

875
910

Sedan 2 portes. 
Coupé de Luxe, 

(avec siège mobile)

Sedan 2 portes. 1
Tous ces prix f. a.b. Wind­
sor, Ontario, y compris 
l’équipement régulier 
de la manufacture 

(transport et taxes 
en plus)

merce. Il y aura visite aux chutes Niagara 
—rives canadienne et américaine, de 
Lewiston, Queenstown, etc. Bref l’excur­
sion sera l’un des événements les plus 
intéressants de la prochaine saison du

Autre excursion de la Chambre 
de Commerce de Montréal

VISITE DE L’EXPOSITION DE TO­
RONTO ET DE HAMILTON, LES 

CHUTES NIAGARA ET BUF­
FALO.

JOIGNONS
JF, mets fin aux oignons 
Traitement Pedodyne S 
Pedodyne). La douleur dit 
tantanément. La réduction 
tubérance commence si vite 
paire de chaussures pourra , 
petite. C'est parfaitement i 
pouvez vous en assurer par

ESSAYEZ-LE A ME
Vous n'avez qu'à envoyer 
adresse, de manière à ce 
faire en sorte que vous en 
même les résultats rapides 
nants. Pas d’obligations.

KAY LABORATOR 
201 rue Shepherd Est

5. FACTEURS DE SUCCÈS:

Les facteurs de succès dans la culture 
des pommes de terre sont: 1. Cultiver la 
variété ou les variétés que demandent le 
marché; 2. Se servir pour la plantation 
d'une bonne semence certifiée; 3. Prépa- 
ration du sol. rotation et travaux cultu- 
raux; 4. Obtenir maximum de rendement 
et un meilleur prix de revient à l'acre; 5. 
Sélection de la semence par la parcelle 
(Seed Plot); G Classification uniforme 
pour le marché: '
VARIÉTÉS:

T À RIF PO U R LES AN NONCES < LASSI Fi CES 
— du —

Bulletin de la Ferme

Pour une annonce de 25 mote ou moins— -50c 
Pour une annonce de plus de 25 mots, comptez 
50 sous pour les premiers 25 mots et un sou pour 
chque mot en plus de 25. Exemple: Une an- 
nonce de 30 mots coûte 55c et ainsi de suite.

Le nom et l’adressesont comptés avec le texte 
de l’annonce.
IMPORTANT. — Nous ne tenons pas de comp- 
tabilité pour les petites annoncesclassifiées, l’ar- 
rent doit nécessairement accompagner la copie" 
ei les instructions. Prière d’en tenir compte afin 
d’éviter tout retard dans la publication. .

850
ET PLUS 

î. a. b Windsor, Ontario-

Coupé.................. $850
Routière...... 850

(avec siège mobile)

Touriste....... 870

La pomme de terre 
(suite de la page 116)
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Pacifique Canadien, verront aux détails 
techniques de l’organisation de cette 
grande excursion.

Toutesles Chambres de Commerce de 
la province de Québec seront invitées à se 
joindre à celle de Montréal. Les dames et 
les amis des membres seront aussi les 
bienvenus. Un bon nombre d'adhésions 
et de demandes sont déjà parvenues aux 
organisateurs et tout laisse prévoir un 
grand succès. L’on se souviendra que lors 
d'un voyage semblable, en août dernier, 
près de 175 voyageurs s'inscrivirent.

A Toronto, les excursionnistes logeront 
au nouvel hôtel “Royal York" du Pacifi­
que Canadien. Comme cet hôtel ouvrira 
ses portes en juin prochain, nos voyageurs 
seront donc parmi les premiers à l'occuper. 
Le “Royal York” comportera 1,100 cham- 
bres et, une fois terminé, sera l'hôtel le 
plus vaste et le plus moderne de tout 
l’Empire Britannique. Cette attraction 
supplémentaire sera donc bien vue des 
excursionnistes de nos Chambres de Com-

La plus Grande Valeur du Dollar donnée par Plymouth
Change le mode d’acheter de 

Milliers d’Automobilistes
de fini, contrastes que 
l’on peut constater au 
premier coup d’œil.
La performance sur la 
route, voilà encore un au­
tre point plus convaicant 
de puissance et de rapidi­
té, jointes à une douceur 
et une sécurité peu ordi- 

, naires, car le Plymouth 
est de construction Chrys­
ler et jouit des avantages 
uniques de la qualité 
Chrysler uniformisée.
Voyez le Nouveau Ply­
mouth! Examinez-le d’un 
œil critique!
Vous salirez tout de suite 
pourquoi le Plymouth est 
aujourd’hui le nouveau 
standard pour mesurer la 
valeur actuelle du Dollar 
dans le plus grand mar­
ché d’automobile du mon­
de.

La Chambre de Commerce du district 
de Montréal, par l'entremise de son secré­
taire, M. j. C. Groves-Contant, nous in­
forme qu’elle organisera, en août prochain, 
une grande excursion à Hamilton, Ont., 
aux chutes Niagara et à Buffalo, N. Y. 
avec visite, en passant à' Toronto, de la 
grande exposition canadienne. Un con- 
voi. spécial de luxe du Pacifique Canadien 
a déjà été retenu par la Chambre de Com­
merce pour transporter les nomfreux ex­
cursionnistes qui feront ce voyage.

Cette décision a été prise par le nouvel 
exécutif de la Chamfrc de Commerce élu 
ces .jours derniers, et l’on sait déjà que la 
plupart des officiers seront du voyage, y 
compris M. C. E. Gravel, président, M. 
Charles Duquette, vice-président, M. 
Edouard Gariépy, deuxième vice-prési- 
dent, M. J.-O. Labrecque, trésorier, tourisme. 
l'Hon. Raoul Grothé, ex-président, M. 
J. C. Groves-Contant, secrétaire. Ce der- 
"nier, ainsi que M. Paul-E. Gingras, mem­
bre de la Chambrelet agent de district du

Avant de taire le choix d’ime variété de : - 
pommes de terre, les producteurs d'un 
même rang, d'une même paroisse ou d'un , 
même comté devraient toujours se poser 
les questions suivantes:Est-elle de bonne 
qualité, de bon rendement, répond-elle I 
aux exigences du marché?
QU ALITÉ :

En général, le marché demande une 
pomme de terre blanche, farineuse, de 
belle apparence, de bon goût, de même 
grosseur, de même forme et de cuisson j 
facile. 1
RENDEMENT:

Il n'y a pas d'avantage à produire, dans | 
les conditions favorables, une.pomme de 
terre de bonne qualité à moins qu’elle 
donne un bon rendement, de mémo à quoi 
sert d'obtenir un bon rendement, si la 
qualité laisse à désirer, tel est le cas pour | 
plusieurs variétés du Québec que les pro- 
dueteurs se vantent de ne pas manger, 
mais persistent à les cultiver pour la vente.
MARCHÉ

Les producteurs qui fournissent un mar- 
ché doivent s'efforcer de produire ce que 
demande le marché, c’est à-dire qu'ils doi- 
vent si rendre aux exigences et aux goûts 
du consommateur. Ils doivent s'efforcer 
d'éviter les nouveautés ou les variétés peu 
connues. Dans très peu de cas le, marché 
ne demande que deux variétés:

1.Une variété blanche hâtive appar­
tenant au type Irish Cobbler, telles que 
Irish Cobbler.et l’Eureka hâtive. Quelque- | 
fois une rose telle que l’Early Rose;

2. Une variété blanche tardive appar­
tenant au type Montagne V< rte. telles que: 
Montagne Verte et Carmen No 1. Le Car- | 
min No 3 (Jérusalem), quoique n’apparte- I 
mint pas au groupe Montagne Verte, est | 
bien favorisée sur plusieurs marchés. Un , 
• les plus grands ennuis c‘ surtout celui qui 
a paralysé et paralyse encore le plus le 
développement de notre marché de pom- 
mes de terre, tant, local qu'extérieur, c’est 
le t rop grand nombre de variétés cultivées, 
nuisant au chargement, à la classification I 
et rendant l’exportation quasi impossible. . 
Si nous voulons et tenons à améliorer notre 
marché de pommes de terre, nous ne de- 
vous cultiver qu 'une ou deux variétés par 
paroisse ou cointé. En agissant ainsi, nous 
éliminerons, dans une large mesure, les 
possibilités de variétés mélangées, nous 
rendrons la classification uniforme et 
facile, nous rivaliserons facilement avec 
les autres provinces et finalement nous 
aurons un meilleur produit, qui sera plus 
en demande et pour lequel nous obtien­
drons un meilleur prix.
SEMENCE CERTIFIÉE:

En quoi consiste une semence certifiée 
et s’en rendre bien compte: c'est là une 
première condition indispensable. Ce 
serait un travail des. plus ingrats et des 

. plus décourageants que de chercher à amé­
liorer une semence avant d’être mis en 
mesure de discerner -une bonne semence 
partout où elle se trouve. Une semence 
certifiée est, celle qui a été inspectée en 
champ et en cave et trouvée suffisamment 
vigoureuse, saine et exempte de variétés 
étrangères pour être classée extra No 1. 
Elle possède également les facultés de 
reproduire sûrement, les caractères de la 
variété, de donner une forte récolté, saine, 
uniforme et surtout pratiquement exempte 
de maladies.
CULTURE:

le m’abstiendrai de faire Une analyse 
détaillée des opérations culturales, analyse 
qui m'entraînerait, d'ailleurs beaucoup, 
trop loin.

Insistons cependant sur quelques don- 
nées particulièrement importantes en cul­
ture agricole: L’amélioration» des condi­
tions physiques du sol par un bon égoutte- 
ment, les labours, une fertilisation ration- 
nelle. n'influençant pas dans un sons dosa- '

vantageux la réaction du sol, les binages 
et autres pratiques visant à la destruction 
des mauvaises herbes.

Arrêtons-nous un instant sur la ques­
tion de l’assolement. Presque toujours, le 
retour fréquent, dans la rotation, d'une 
espèce cultivée sur le même sol, aggravé le 
danger de la maladie, par suite de l’accu­
mulation des germes persistants.des mala­
dies, lien est ainsi pour les maladies galeu- 
ses de la pomme de terré, etc. Donc à 
chacun de décider quel système il doit 
adopter.

(à suivre)

Nous avons déjà dit i 
abrégés qui ont été ré 
à Saint-Ferdinand. Ils 
grand succès. Voici l’a] 
fait un brave cultivate»

lo Que le gouverr 
progrès et le bien-être । 
qu’il emploie les meille 
l’aider.

2o Que notre clergé s 
plus que jamais et que 
que nos curés réussira 
profession.

30 Que nos agronom 
mes instruits et dévoué

Voilà ce que" nous av 
nous-mêmes.

Que nous a-t-on api
lo Que pour être un 

dèle il faut être un t 
Ceci, nous l’avons app 
M. le Curé de Saint-F 
faire de nous à l’avenir 
modèles, ce bon Curé a 
nous conduisions, pend 
chrétiens modèles. Ne 
Saint-Ferdinand, une : 
Pour le plus grand non 
assisté à la messe tous 
prière du soir avec le cl 
avait un cachet tout p

Les élèves des cours a 
un bon souvenir du zél 
Ferdinand.

2o Nous avons app 
nos savants conférer 
étions encore à la prêt 
science agricole. On n 
enfin que l’agriculture 
science, et non pas set 
tine.

3o Nous avons appr 
ses du sol ne sont pas 
pour conserver la féconi 
il faudrait leur rendre 
donnait tous les ans, < 
donner ce qui lui ma 
n’importe quoi.

4o Nous avons appi 
lois qui protègent le 
l’achat des grains de s 
grais chimiques, etc. '

50 Nous avons appr 
que les terres du Lac 
sont noyées, mais mê 
Saint-Ferdinand, qui 
assez élevées. On m 
faire de l’égouttement.

OXYMEL (à l’E

C'est le nom d’un ren 
des plus efficaces pour 
coqueluche; soulage be 
sonnes souffrant d’asthm 
macien ou épicier ne 
directement: P. LaRose, 
Québec.

50 sous la bouteille, pai

d’acheteurs se dirigeant 
vers le nouveau Plymouth. 
Jour par jour des millions 
qui supputent ce que coû­
te l'auto, réalisent de plus 
en plus clairement que ce 
grand char par Chrysler, 
construit en vue de la 
suprématie dans le groupe 
des bas prix, rejette dans 
l’ombre, quand à la valeur 
actuelle piastre pour 
piastre, les quelques au­
tres chars dans sa classe. 
Ils se sont aperçus que le 
Plymouth présente des 
contrastes frappants en 
grandeur, style et luxe

La Grosse 
nouvelle au- 
j o u r d’h u i 
d a n*s le 
champ des 
bas prix, c’est 
l'avalanche
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